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Au Chanet sur Neuch&tel

UN COURS DE CADRES FEMININS DU SERVICE CROIX-ROUGE
Ginette Bura

Penches sur le mystere que represente pour le
profane un « plan de travail » militaire, relevons l'horaire
quotidien d'une des 13 journees que comporte au total
un cours de cadres pour membres feminins du service
croix-rouge. Pour le matin: quatre heures de theorie
consacrees au Reglement de service, ä 1'Assistance sociale
et ä l'Hygiene psychique. L'apres-midi sera reserve ä

l'etude et ä la confection d'« unites militaires » et s'ache-
vera par une heure de gymnastique.

Un horaire varie, assez varie pour que la journee
passe trop vite... comme dejä a passe trop vite la
premiere semaine et comme passeront trop vite aussi les
derniers jours de ce cours de cadres auquel participent
18 samaritaines et eclaireuses du service croix-rouge.
Le service croix-rouge? Precisons qu'il s'agit lä de la
nouvelle appellation des secours sanitaires volontaires,
secteur d'activite sur lequel regne le medecin-chef de
la Croix-Rouge.

Mais le fait que leur nom a change ne signifie pas
pour autant qu'ils aient perdu leur caractere de volon-
tariat, ces secours sanitaires preconises par H. Dunant
il y a 100 ans, du moins pour les femmes specialistes
qui en font partie; düment inscrites, recrutees et in-
corporees, elles demeurent ä la disposition du medecin-
chef et n'ont en regle generale pas ä accomplir de ser-

Par les champs et les bois...

Devant la «caserne»

vice militaire en temps de paix. Etant donne aussi les
fonctions speciales qui incombent aux membres feminins

du service croix-rouge, celles-ci ne regoivent que la
formation militaire indispensable ä leur incorporation
dans l'armee. Leurs dons naturels de devouement et
leur vocation instinctive de soigner et de secourir leur
prochain comptent en effet davantage qu'une instruction

poussee sur le plan militaire.
Mais ce cours de cadres, n'est-ce pas precisement

une periode de service, en bonne et due forme? Si fait,
mais une periode de service volontaire elle aussi, en ce

sens que les membres feminins du service croix-rouge
qui se sentent les capacites voulues et le desir d'assumer
des fonctions de cadres s'annoncent dans ce but si bon
leur semble, mais ne sont nullement contraintes de la
faire.

II y a differentes sortes de cours de cadres pour
membres feminins: ceux qui sont destines uniquement
aux infirmieres et ceux qui sont reserves aux samaritaines,

eclaireuses, specialistes. Ceux encore qui visent
ä former soit des chefs de detachements, soit des inten-
dantes ou des chefs de groupes. D'une duree de 13 jours
chacun, ils conferent aux participantes le droit de se

dire « gradees». Etre chef de groupe, eclaireuses ou
samaritaines, cela signifie diriger une equipe de 16

eclaireuses pour les premieres, de 24 samaritaines pour les
secondes et beneficier de la 5e categorie de solde...

Diane au violon

Mais allons retrouver nos 18 candidates qui s'appretent
ä se lever.

II est 6 heures. La diane vient d'eveiller nos futures
chefs de groupes, logees ä trois ou quatre par chambree.

La diane vraiment, cet air de violon? Oui da, car
ici l'on est libre de se livrer dans le domaine « diane »
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ä toutes les ressources de sa fantaisie ou de ses talents
artistiques. L'« officier du jour» — ä qui incombera,
outre le soin de sonner la diane, celui de proceder ä

l'appel en chambre, de veiller ä la fermeture de la porte
d'entree, de garder le drapeau, de demeurer ä la disposition

de l'Intendante pour transmettre ordres et
communications, et d'annoncer le cours au debut des legons
en commun —, peut, si eile est dotee d'une voix de ros-
signol ou tout au moins d'un timbre juste reveiller ses

camarades en chantant. Joue-t-elle de la cymbale, de la
flute, du clairon, ou de la harpe eolienne? Elle a toute
latitude, pour peu qu'elle ait empörte son instrument
dans ses bagages, de « cymbaler », « flüter » ou « clai-
ronner» sa diane. N'a-t-elle aucun talent musical?
Qu'importe. Courons ä la cuisine oü se trouvent en
nombre suffisants louches, couvercles. Tout bruit, pour-
vu qu'il reveille, est autorise. Oü serait revee liberte
plus large?

La journee commence

Les voilä debout nos « soldates ». Logees dans de

jolies chambres claires et spacieuses, face au midi,
jouissant d'un panorama sur le « lac et les Alpes » digne
du meilleur Palace de Riviera, et dormant dans des lits
(n'en deplaise aux amants du confort!), elles se preci-
pitent vers les lavabos, car il y a aussi l'eau courante
dans ces « dortoirs»! Vite habillees, vite pretes, les voilä
en mesure de passer ä « l'inspection ». Un dernier
regard au miroir, puisqu'on tolere un brin de rouge ä

levres, un nuage de poudre et des bouclettes sous les
casquettes. Un coup d'ceil encore dans les armoires oü,
en rang d'oignons, se trouvent entreposes les « trous¬

seaux» militaires. Ca va, l'intendante peut passer. En
effet, si l'on n'est pas trop strict sur la perfection des
saluts militaires et des garde-ä-vous fixes, un ordre
parfait est par contre exige dans les chambres.

Le petit dejeuner vous attend, Mesdames. Reunies
autour de trois tables placees en fer ä cheval. Si le
cercle n'est pas parfait, la Table ronde cependant n'est
pas loin. Nos « chevalieres », sous l'ceil paternel du Roi
Arthur — en l'occurrence le colonel Bürgi, medecin-chef
de la Croix-Rouge — et la garde d'un Lancelot vague-
ment sujet ä complexe — le quartier-maitre —, vont
operer leur premiere attaque strategique de la journee
contre le cafe au lait et les tartines.

L'uniforme fait... le Soldat

Comment distinguer la titulaire d'un doctorat es

lettres de la couturiere, l'etudiante en Philosophie de la
vendeuse, l'institutrice de la menagere? Comment
distinguer aussi la doyenne de la cadette? Et pourtant la
premiere pourrait — tout juste — etre la mere de la
seconde? Blondes, brunes, rousses, rieuses et chantantes,
l'uniforme les a toutes « uniformisees ».

Mais est-ce l'uniforme seulement ou plutöt l'esprit
dans lequel ces jeunes filles, ces jeunes femmes, suivent
ce cours auquel s'appliquerait comme un gant la devise:
Liberte — puisqu'il est volontaire, egalite, fraternite...

Si les participantes ne sont pas tres nombreuses —
18 nous l'avons dit, — la qualite en revanche prime la
quantite. Fait specialement rejouissant pour nous, c'est
la premiere fois dans les annales des cours de cadres
du service croix-rouge que Ton a vu tant de Romandes
reunies ä la fois. Aussi nombreuses que les Suissesses



Carres tie tentes et camping!

alemaniques! Quelle satisfaction pour les premieres de

plus se sentir toujours un cinquieme du total...
De ce fait, on ne sait plus tres bien en quelle langue

s'exprimer, et l'on est certain, en tout cas, de se trom-
per ä chaque fois. Adresse-t-on la parole en allemand
ä cette blonde eclaireuse? Elle vous repond en frangais.
Dit-on « bonjour » ä cette petite noiraude, elle vous re-
pond: « Grussgott »!

Fonctions et täches

Journellement, les participantes ont ä se partager
diverses fonctions. II y a un «officier du jour», que nous
avons rencontre dejä avec son violon. Mais il n'y a pas
que lui. II y a encore un « chef de classe », deux « chefs
de groupe » puis un « groupe d'ordre » et un « detache-
ment de subsistance ». Ce dernier, compose de quatre
« soldates », non seulement est responsable du service
de table et du relavage de la vaisselle, mais doit aussi
« entonner la chanson ä table »; on mange bien mieux
en musique et n'oublions pas qu'il y a par ici des eclai-
reuses « mordues »!

Tant de fonctions pour 18 participantes? Chacune a
la sienne ou presque et c'est au « quartier-general »,

c'est-ä-dire ä l'intendante et ä la secretaire d'Etat-
major d'etablir la repartition quotidienne de ces charges.

Aujourd'hui cet «Etat-major» est fort, fort occupe,
car outre le travail courant, il y a un nombre impres-
sionnant de lettres d'invitation ä ecrire et ä expedier
en prevision de la fete des « Promotions » qui clöturera
le cours vendredi, c'est-ä-dire dans cinq jours... Ce sera
la Grande Journee, puisqu'avant d'etre « promues », nos
futurs cadres auront ä executer un grand exercice en
campagne. Apres qu'elles auront ete « alertees » ä une
heure « inconnue », elle auront ä s'egarer puis ä se re-
trouver dans les sentiers de la foret voisine. Heureuse-
ment, cette foret n'est plus tout ä fait une inconnue de-
puis six ou sept jours qu'on la parcourt presque chaque
jour; et puis encore elle n'a pas tant et tant de sentiers
et avec ce lac sans vergogne dont on sait qu'il est au
sud, il n'est pas si difficile de toujours retrouver le
Nord, meme sans l'aide de sa boussole dernier cri. Mais
ne sautons pas les ponts ni ne vendons la peau de l'ours.
Nos chefs de groupes ne le sont encore qu'en puissance

et devront pour payer leurs galons suivre encore divers
enseignements et faire la preuve de leurs connaissances.

Reglement de service et toiles de tente

Pour l'heure par exemple, elles ecoutent le mede-
cin-chef commenter le Reglement de service. Elles
apprennentainsi qu'elles neseront pas autorisees ä piquer
la rose que leur aura donnee leur amoureux au revers
de leur jaquette d'uniforme.

Suivront ensuite deux conferences sur l'hygiene
psychique et l'assistance sociale ä l'armee donnees par
un aumonier militaire. Quant ä l'apres-midi, il sera
reserve ä des « unites militaires » ce qui, en langage
profane et moins barbare, veut dire que l'on initiera ces
dames au mystere des toiles de tente. Car elles ont leur
mystere les toiles de tente. Et leurs secrets aussi; elles
ont des cordelettes — de cou, de milieu, laterales —
des boutons et leurs boutonnieres, des passants et des

ourlets, un haut, un bas et, par voie de consequence,
une gauche et une droite, un envers et un endroit. Et
tout cela a son importance... Une toile de tente, cela se

mue en pelerine courte, mi-longue et longue et l'on peut,
en quelque cinq secondes et si l'on est habile, suivre
les diverses phases de la mode. Puis on en fait un sac
de couchage, une tente ä une et deux places, avec et
sans toit (ä condition, dans ces derniers cas, de disposer
de trois « toiles» au lieu d'une). Quoi, c'est presque
magique et l'on se sent l'envie de chanter aussi pour
faire un peu de concurrence aux eclaireuses: «une
toile de tente ga trompe, ga trompe, une toile de tente, —
ga trompe enormement »!

Si les eclaireuses sont peut-etre plus expertes dans
l'art de reperer les sentiers de foret, de lire une carte
et de manier la boussole que les samaritaines, ces der-
nieres en revanche sont dejä rompues au mystere d'un
pansement en echarpe. Alors on s'entraide, on se donne
des conseils, et chacune de se perfectionner dans le
domaine qui lui est le plus etranger.

Ainsi, pour les unes comme pour les autres, ces 13

jours d'instruction, ou pour parier strictement, de « ser-

Depart pour l'exercice.



vice militaire », auront ete riches d'enseignement et les

participantes seront aptes, une fois « promues » ä dirigei
leur petit groupe dans le cadre du detachement croix-
rouge dans lequel il est incorpore.

Et ne craignons point comme d'aucuns le pensent
que du fait que nos chefs de groupe « n'entreront pas
en service » pendant peut-etre de tongues annees, eile
oublieront cette instruction dont eile viennent de bene-
ficier et devraient et re formees ä nouveau de a ä z en
cas de besoin. Ce que femme a appris, quand cela
touche vraiment ä son domaine, eile ne l'oublie jamais.
De plus, ce que les femmes du service croix-rouge
apprennent pendant leur cours de cadres leur servira
dans l'existence de tous les jours. Elles font done coup
double celles qui s'annoncent pour un tel cours! N'est-
ce pas tentant, Mesdames et Mesdemoiselles?

venir en aide aux actions de secours de la Croix-Rouge
suisse; en cas de guerre ou de service actif, il pourrait
etre mis au service des formations croix-rouge, de la
protection civile ou des activite secourables civiles de
la Croix-Rouge suisse.

*

CENTRALE DU MATERIEL
Le Comite central a ouvert un credit de 97 405 francs

preleve sur le fonds de renouvellement du materiel
d'höpital en vue de completer le materiel hospitalier
de la Croix-Rouge. Ce fonds est alimente par la vente
d'ancien materiel et par la location de materiel aux
entreprises utilisant du personnel saisonnier etranger,
lors de manifestations diverses ou pour des camps de

vacances.

SERVICE CROIX-ROUGE
Services prevus en 1960

Les formations croix-rouge seront appelecs cette

annee aux services suivants:
9-25 mal I960

26 juin-9 juillet 1960

13-25 juin 1960

5-17 septembve 1960

Cours d'introduction pour colonnes
croix-rouge, St-Luzisteig;
Cours de cadres 1/1 pour chefs de

groupe des colonnes croix-rouge,
Kreuzlingen;
Cours de cadres 1/2 pour colonnes
croix-rouge, Lyss;
Cours de cadres 1/3 pour infirmieres-
chefs, Le Chanet.

Des cours de repetition auront lieu cette annee pour
les unites ci-dessous:
Colonne croix-rouge 41 (Thurgovie)
Colonne croix-rouge 42 (Claris)
Colonne croix-rouge 43 (St-Gall)
Colonne croix-rouge 44 (Appenzell)

26 sept.-Irr octobre 1960

16 mai-21 mai 1960

28 mars-2 avril 1960

12 sept.-17 sept. 1960

Recrutement
Des visites sanitaires ont eu lieu aux ecoles et dates

suivants:
15 janvier 1960 Ecole d'mfirmieres de Baldegg, ä Sursee;
16 fevrier 1960 Ecole d'infirmieres, Zurich;
17 fevrier 1960 Maison de malades de Neumünster, Zollikerberg.

*

AUXILIAIRES HOSPITALIERES
DE LA CROIX-ROUGE

Cours de formation
Le Comite central a approuve en decembre les directives

provisoires concernant les cours de formation
d'auxiliaires hospitalieres de la Croix-Rouge et decide
leur application pour deux ans.

*

Mais comment baptiser ces « auxiliaires »?

Mais le nom provisoire qui a ete donne ä ces nou-
velles aides benevoles de la Croix-Rouge, « auxiliaires
hospitalieres de la Croix-Rouge », en allemand «

Rotkreuz-Spitalhelferinnen», est long et complique, il prete
de surcroit ä la confusion avec le personnel hospitalier
auxiliaire. C'est pourquoi la Croix-Rouge suisse souhaite
leur trouver un nom plus simple et frappant et sera re-
connaissante ä tous ceux et Celles qui lui apporteront
des suggestions ä ce propos! Suggestions qu'on pourra
adresser tant ä la redaction de l'edition allemande de

la revue (8, Taubenstrasse ä Berne) qu'ä celle de l'edition

romande (5, rond-point de Plainpalais ä Geneve).
Rappeions que ce personnel auxiliaire et benevole serait
appele en cas d'urgence (catastrophe, epidemie, etc.) ä

rhoto De Jongh
In Memoriam

SCEUR JULIE HOFMANN

18 avril 1867-28 janvier 1960

Sceur Julie Hofmann n'est plus. Ce n'est pas sans
emotion que chacun, en Suisse romande etjusque loinau-
delä de nos frontieres, a appris le depart dans sa quatre-
vingt-quatorzieme annee de la venerable fondatrice
d'une ceuvre justement renommee, celle d'Eben-Hezer.
Nous avons consacre dans cette revue un long article ä

Soeur Julie Hofmann et ä Eben-Hezer lorsqu'elle regut
en 1957, pour son 90e anniversaire, des mains du Dr
Schauenberg, vice-president de la Croix-Rouge suisse,
la medaille Florence Nightingale qui lui avait ete de-

cernee par le Comite international.
S'il est permis de parier d'une vocation d'infirmiere,

c'est bien au propos de soeur Julie. Des son enfance, et

malgre la faiblesse de sa vue, eile se voua aux faibles
et aux desherites. Elle dut, en raison de son etat
physique. abandonner le noviciat qu'elle voulait faire ä

St-Loup. Ce premier echec ne la decouragea pas. Admise
plus tard ä La Source, eile y obtenait en 1889 son

brevet. Dix ans apres, dans un modeste appartement
de la Pontaise, eile creait ce qui devait etre le berceau

(i

DU RÖLE DES GROUPES SANGUINS DANS LES

RECHERCHES EN PATERNITE

Dr N. M.

Les recherches scientifiques faites au cour;
de ces 15 dernieres annees dans le domaine de:

reactions hernolytiques post-transfusionnelles e

de la maladie hemolytique du nouveau-ne on
permis de decouvrir nombre de nouveaux fac
teurs sanguins. Nous connaissons aujourd'hu

de l'ceuvre d'Eben-Hezer, un foyer pour des desherites.
Sans reläche, des lors, pendant pres de cinquante ans,
sceur Julie Hofmann se devouera ä cette ceuvre, la fera
vivre, grandir, se developper sans cesse pour accueillir
toujours plus de malheureux. Jusqu'ä l'Eben-Hezer
contemporain qui compte trois maisons ä Lausanne et
une maison de retraite ä St-Legier sur Vevey et abrite
quelque 450 personnes. Cet Eben-Hezer dont eile assu-
mera la direction jusqu'en 1947 et oü eile passera ses
dernieres annees, toujours sereine, toujours souriante
malgre les deuils qui vinrent l'affliger.

Nous ne pouvons, nous semble-t-il, lui rendre un
plus juste hommage qu'en citant ces fragments du
«testament spirituel » redige par sceur Julie Hofmann
en 1947 ä l'heure oü eile allait prendre sa retraite:

Eben-Hezer! Jusqu'ici l'Eternel nous a secourus! (I Sam. 7:12.)
« Cette devise a ete ma force au travers de ces 48

annees. L'oeuvre qui m'a ete inspiree a fait mon bon-
heur bien que peines, difficultes arides et chagrins ne
me furent pas epargnes...

Avant de remettre ma tache, de la deposer parce que
l'age m'y contraint, je voudrais leguer ä mes successeurs,
en meme temps que cette oeuvre qui a rempli ma
vie, quelques principes dont je ne me suis jamais de-
partie et qui ont regie ma conduite. J'aimerais qu'ils
s'en souviennent. En premier lieu, je voudrais que le
caractere religieux qui ne se separe point du nom
d'Eben-Hezer reste sur nos demeures. Je desire que la
presidence du Comite soit toujours confiee d un pasteur.

Que rien ne s'introduise qui risque de nuire a la
devise que Dieu m'a inspiree. Sans cela, sa benediction
pourrait s'eloigner, effagant le souvenir des graces
regues jusque la.

Pour moi, femme seule, comptant sur le secours de
Dieu au jour le jour pour tout surmonter, je n'ai pas
ete degue.

Je desire que les malades soient traites avec charite,
avec bonte; que nos maisons restent des families oil
chacun des hospitalises se sente heureux.

Je desire qu'on soit prudent comme j'ai dii I'etre.
Avant d'envisager des depenses, que I'on calcule, comme
dit I'Evangile. C'est toujours ce que j'ai cherche ä faire,
desirant honorer Dieu en faisant aussi honneur ä mes
affaires.

Mes successeurs ont en main une CEuvre que j'avais
encore tout ä asseoir ä leur age, sans les moyens d'au-
jourd'hui. Je leur conseille d'user des memes mesures.

Me void bientot au terme de ma carriere, le Seigneur
m'a assistee. II est fidele ä ses promesses. Je lui en
rends graces. »

dix systemes de groupes sanguins independants
les uns des autres dont les differents facteurs
permettent d'obtenir plus d'un million de com-
binaisons diverses. Chaque homme presente done,
ou peu s'en faut, une combinaison qui lui est

propre et le caracterise. A l'heure actuelle, seules
les empreintes digitales surpassent encore cette
individuality specifique de chaque homme!

Ces groupes sanguins nouvellement decouverts
n'ont heureusement qu'une importance minime
en ce qui concerne la transfusion; si elles avaient
la meme signification que les groupes sanguins
classiques A, B, 0 et AB ou que le facteur rhesus
D, la transfusion sanguine n'aurait en effet plus
qu'ä capituler, puisque la combinaison la plus
repandue ne se retrouve identique que chez le
2 % de notre population. II est done evident
que s'il fallait tenir compte de chacun de ces
« nouveaux » facteurs sanguins, il deviendrait
extremement difficile, dans la majorite des cas,
de trouver les donneurs de sang requis.

Pouvoir et limites du serologue

L'importance que revetent ces recentes de-
couvertes, reside bien davantage dans le fait
qu'elles permettent de definir la structure gene-
tique de l'homme d'une maniere que l'on aurait
jugee impossible il y a peu de temps encore. Ces
divers facteurs sanguins representent, en effet,
des caracteres hereditaires immuables des
globules rouges lesquels, d'apres les lois de There-
dite selon Mendel, sont transmis ä l'enfant par
ses parents.

Elles ont done d'ores et dejä trouve un champ
d'application pratique: les recherches en paternite

contestee. Aujourd'hui, le serologue specia-
liste en matiere de groupes sanguins est devenu
le conseiller du juge qui ne saurait plus se

passer de ses expertises puisque seules ces
dernieres permettent de determiner des rapports
qu'il est souvent indispensable de connaitre pour
pouvoir prononcer une sentence dans des cas de
recherches litigieuses en paternite, de legitimite
contestee et d'echanges d'enfants. Dans les
recherches en paternite, il appartient au juge et au
serologue de trancher s'il est exclu ou non que
tel homme puisse etre le pere de tel enfant. Dans
ce but, le serologue etudie la structure anti-
genetique des globules rouges de la mere, de

l'enfant et du pere presume. Son expertise con-
clut si Ton peut ou non exclure que l'homme in-
crimine soit le pere de l'enfant. Par contre, la
Serologie des groupes sanguins ne permet pas de
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